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Le Prsident Oleveland a t
nomm, mercredi, St. Louis,
par la Convention Nationale,
comme candidat la Prsidence
des Etats-Unis pour quatre ans
partir du 4 mars prochain.
L'lection aura lieu en Novem-
bre.

Une trombe, a pass sur
Brownton, Tex., la semaine der-
nire, nettoyant tout sur son 1

passage, y compris deux glises,
tuant une femme et blessant
-luit hommes.

Les Irlandais, mmes catho-
liques, se rassemblent un peu ;
partout pour protester contr
le rescrit du pape qui condamn. j
leur plan de campagne et le boy-
cotting contre l'Angleterre. s

Nos dlicieuses crevettes, que
jusqu'ici nous tions seuls pou-
voir apprcier, fount main te iintt
l'objet d'un commerce qui. s'-
tend au fond de l'Ouest, une L

compagnie d'express les trans-
portant grande vitesse sur la 
glace aux points les plus loi-
gns.-Meschacb. l

Des dpches transmises de l
Tunis Londres annoncent qu'il I

n'est pas ,tomb de pluie dans t
ce pays depuis sept mois et que
les Arabes cherchent en vain d(les t

pturages et de l'eau. Ils ame-
nent dans les cits leurs cha-
meaux, beufs et chevaux et les jW

vendent un prix minime. I1
Les citoyens de Montral s'a- d

larment bon droit. *ks progrs

effrayants que fait la diphthrie ;
dans la population. Selon le
Herald, cette maladie est plus 
craihndre que la petite vrole. C

Durant les derniers douze
mois, Montral a fourni la o
statistique mortuaire 635 cas de1 hdiphthrie.I ra

Le gnral Sheridan est trs la
malade et les mdecins ront d'a-
vis que les heures qui lui restent d
vivre ne sonQ pas trs nom- q
breuses. Avec la ferme convie- cl
tion qu'il ne tardera pas mou-
rir, le congrs a vot un bill
pour le nommer gnral de Par-
me des Etats-Unis, grade qui s
doit prir avec lui.

L'astronome franais M. Per- vi
rotin, le directeur de l'Obseva- p
toire de Nice, dclare qu'il a d- ri
couvert l'aide de verres trs a]
puissants que la plante Mars W
est non seulement habite, mais tc
qu'elle a plusieurs canaux gi- di
gantesques runissant ses mers, te
dont quelques uns sont encore tk
en cours de construction, te

Un tableau de cinq; cent mille T
dollars.-On a dcouvert, en d-
molissant, Londres, une mai- ni
son de New Bond-Street, une u
toile roule, en assez mauvais
tat, mais qui est, parajt-il, un 1
superbe Gainsborough, reprsen- e
tant le portrait de lat.duchesse P
de Devonshire. C

Oe tableau est valu plus
de 100,OOQvres sterling. P

Un industriel vient de trou-
ver un amoyen conomique de
(abriquer au carton et d?papier 0<
avec du fumier, au lieu de paille. e

Ce n'est pas excessivement v

propre, mais le papier n'est pas dE
moins blanc et cote infiniment c <

meilleur march. v
Les naturalistes l'adopteront P

avec enthousiasme, comme boi,- t
ip sfaire et comme souvenir , 8

b 
ti

-Wf6 ̂ ue l'on ose se plaindre p
dMlktoi' du dimanche ici, quand ti
dans la cepitale du grand-duch il

- ~Q~d.Ibourj un tribunal vient I
de conaamner un jour de pri- v
son ot paIement d'un marc d'a- d
mtende un tailleur de cette ville 1'
eonv.iicu " d'avoir, dans la ma-
t du dimianche et pendant l<
la gnd'messe, travers la rue 14
en portant un pantalon sur le c

Les Journaux de Vienne an-
ioeent pour un fait positif
qu'unpaysan qui vient de mou- 1
nr 2tltscb, en Moravie, a at-
tuiBt rage remarquable de 142 d

0. On dit qu'il laisse un fils .
,<115 a8s, et un petit fils ^

t, , >iis, part de nom.
WINg nt< de petits enfants

et a*fes peltits enfants. Le
centenairet a oui d'une

h sUatf6 josqu' sa mort.

-ae do noIavoSins, % . R. GO
l a ciette anne, un

'* es dotenre. Sait-

Legislature.
Albeille de lit Nouvelle-Orlans, 2 juin. L

Le Snat a eu deux sances
excutives, dont le rsultat est 1l
rest moiti secret. Tout ce d
que l'on en sait, c'est que plu- p
sieurs nominations du gouver- d
neur ont t rejetes. On ne C
cite pas les noms. .11 's'agissait P
de postes importants. Ce rejet
a fait sensation. a

M. Wells demande l'tablisse-
ment de cours de physiologie, a
d'hygine dans les coles pu- b
bliques. ti

II prsente un projet de loi n
pour assurer le recensement de t<
1890. 4P j

Plusieurs I!.t contradic- c
toires ont ^jit prsents sur i
la Loi i Dimanche. La Cam- ti
pae,^ veut le maintien. La v

tTvelle-Orlans demande l'a- p
iolition. Quatre classes de pro- si

jets sont en prsence : s
1. Pour le maintien pur et e

simple. . r
2. Pour le rejet pur et simple. si
3. Pour l'abolition partielle en s<

faveur des centres de plus de ti
2000 mes. p

1. Pour changer la loi en cl
n iture de police locale et lais- t<
ser les autorits nunicipales la t<
rgler leur faon. d

Le major Burke ex-trsorier v
d'Etat a livr la place ainsi que ti
les l ivres son successeur M. d
Pipes. Les comuptes ont t q
trouvs corrects. d

Un projet d(le loi qui forait p
s tout individu, pauvre ou riche, 'p
. t donner scurit pour le paie- el

ment des frais dans toute pour- ri
s suite criminelle, projet qui ex-

posait le pauvre ne jamais ob- p
tenir le redressement d'un tort, t<

- d'inr injustice, ou d'actes de m
Sviolence dont il serait la victime, re

t rejet. a

SL'Echo, Lac Charles, paroisse le
Calcasieu, du 1er juin : tr
SChaque jour nous apporte une

j ou plusieurs famunilles, qui vien- di
n ient chercher un endroit favo-
rable pour s'y installer comme n
lermiers ou refaire une sant d- 1c

s labre. Tout ce monde arrive, di
invariablement, de l'Ouest ou d

t du Nord et il est rare, bien rare,
qu'aprs avoir got. de notre ,
climat, on retourne dans la con- d,
tre glaciale que l'on vient de il
qui&ter, except pour y rgler a
ses affaires et revenir le plus tt s

Spossible.
-M. F. K. Welsh tait en b

Sville, cette semaine. Il nous a a
L- parl avec enthousiasme de m6- t
- rinos et des autres moutons qui e

s appartiennent son pre. M.
s Welsh a achet ces brebis, l'au-
s tomne dernier; elles lui venaient

i- du Texas. Elles avaient t
;, tondues en automne; il les a

e tondues, de nouveau, au prin-
temps. Il a tir des boucs m&-
inos de 14 18 livres et des e
brebis, environ 5 livres. Les
moutons de M. Welsh sont dans c
un parfait tat de sant.

e On ne comprend pas pourquoi P
s l'on ne se met pas, ici, faire n
l'levage de la race ovine, des d
espces les plus renommes, r
3 principalement. Il y a l beau-
coup d'argent & gagner. P ,

Premier Usage de la Pudre D

a Canon. d
'p

Un bndictin allemand, qui it
occupait ses loisirs du clotre en e
'tudiant la chimie, composa un 9
mlange de salptre, de soufre, l
de charboi, et sans bien savoir q
b ce. que cela produirait, il rcou- n
vra le vase contenant cette pr- d
b paration d'une grosse pierre. q
. Une tincelle vola par hasard: ,
sur la composition, une dtona- f
tion se produisit, la pierre 'iut 
projete une assez grande dis- '

I tapce, et la poudre ( pulvi;sj tait
) invente. Un. moine anglais, r
i Bacon, perfectionna la dcou- ,r
* verte de son collgue allemand: 'd
* d'autres vinrent et en firent ^
l'application aux armes feu. ^

On assure, gnralement, que ^
le premier coup de canon fut tir 4
le 28 mars 1380 par les Vnitiens t
i contre les Gnois. Depuis, on i
a us et abus de cette pous- i
sire et la poudre a souvent a
parl si haut qu'elle a cou- (
vert la voix du droit et de 
la raison.-Longtemps, on a i
considr l'invention de la pou- i
dre comme une superbe dcou- .1
verte, et on disait, par drision,
des imbciles, qu'ils n'avaient
pas invent la pondre,-ce qui 
n'tait pas, aul fond,, un bien
grand reproche ; car, pour l'u-
sage qu'on en fait !...

Dans une spire, Mme X. sert
elle-mme le th ses invits.

Guibollard, raffin, et en veine
de galanterie. '

-Ah! madame, vous tes la
grce mnme; on consentiramit i
ne rien boio, ponmrvu que ce Mfl
vere t I vos mains.'

La vave du prdsident
'Orant atu 1411,000 prar sa
parti1e pdflta dana la ventede*

Immigration.
L'Etoile do Lafourche.

L'Association d(le la Presse de
la Louisiane, laquelle l'Etoile
de Lafourche a l'honneur d'ap-
panteuir, s'est beaucoup occupe,
dans sa dernire runion aux
Opelousas, de la question de
l'Immigration.

C'est que cette question est
absolument vitale.

Maintenant que la Louisiane
a un bon gouvernement, une
beAe administration et une
ti',Illit politique qui lui per- t
met tous les dveloppements,
toules progrs et la mise au
jour de toutes ses richesses en-
core caches ou peu cenues, il 8
importe que la Louisiane, long- 9
temps retarde dans son mou-
vement ascensionnel, gnore
par beaucoup et mme par les .1
siens, pas assez peuple, pas as-
sez travaille, manquant de bras
et d'hommes, peut-tre aussi
routinire et craintive, coup 
sr comptant trop sur la quasi-
servilit d'une race sans ambi-
tion, sans fiert et trop infrieure
pour un niveau suprme, inar-
che rsolument dans la voie de
toutes les rformes utiles, (lde
tous les progrs ncessaires,
d'une agriculture renouvele et
varie, d'une industrie se mul-
tipliant dans toutes les branches,
d'un commerce qui ne peut tre
qu'une source de, richesses, et
d'un peuple fort par le nombre,
par l'intelligence, par l'nergie,
par la volont, par la moralit h
et par le vivant -caractre d(les
races libres et suprieures.

Certes, nous n'appartenons
point la famille d(les proscrip-
teurs, et nous croyons ferme-
ment, avec la raison et avec la
religion, que la justice est due
tous les hommes, qu'il ne faut
chasser et exiler personne, que
les faibles ont droit de vie, de
travail et de protection, que les
noirspjie doivent pas tre consi-
drs comme des inutiles, des
parias ou des ennemis. Ces
noirs ne sont point venus ici vo-
lontairement. S'ils se sont ven-
dus eux-mmes, ils ont trouv
des acheteurs. Au reste, ils
sont libres depuis vingt ans. Ils
s'appartiennent. Ils peuventjouir
du fruit de leur travail. N'ont-
ils pas tas les droits que nous

Savons ? fjls peuvent se marier,
s'associer, acqurir, s'enrichir,
voter, occuper les fonctions pu-

Sbliques, s'affirmer comme les
autres dans la grande loi (lde

. tous-les devoirs politiques, so-
ciatWx et religieux.

L'ont-ils fait ln
Nous ne croyons pas qu'ils

Saient descendu.
Quelques uns d'entre eux oet

mont.
La race, pourtant, n'a pas

prouv une sociabilit supri-
eure. Comme masse, elle est
reste obscure. On sent qu'au-
cune grande civilisation n'est
possible avec elle. Et si la race
noire avait en en Louisiane deux
oit trois cent mille reprsentants
de plus, c'er tait fait de la
Louisiane comme civilisation.

A vrai dire, maintenant que
la race noire, vaincue dan's War-
moth et les siens, a conscience
de sa faiblesse, ne s'illusionne
plus sur son impuissance et son
infriorit, comprend enfin qu'-
elle a fait fausse route dans son
prsomptueux antagonisme avec
la race blanche, nous pensons
qu'elle raisonnera mieux, agira
mieux et vaudra mieux. C'est
dans le travail et dans le devoir
qu'elle trouvera la vie et le res-
pect, non dans la politique et la
folie. Et nous savons bien que
la justice ne lui fera Jamais d-
faut.

Mais si nous ne voulons pas
reprocher nos pres, qui vcu-
'rent aux temps de l'esclavage,
de nous avoir lgu des escla-
ves, des affranchis et des mi-
neurs qui nous ont caus plus
'd'un tracas politique, sans comp-
ter la rvolution qui faillit met-
treen pices les Etats-Unis eux-
mmes, et si nous devons, com-
me christianisme, tre honntes
et gnreux tuteurs des mineurs
qoi nous ont t t aar mis au
lendemain del'affraffdhissemrnt,
il n'en est pas moins vrai que
Pintrt de la'Louisiane et de
la civilisation exige que nous
demandions la race suprieure
et l'lment social vritable-
ment fort le concours ncessaire
au dveloppement, au progrs
et la grandeur d'an peuple.

La Louisiane de demain ne
doit pas avoir d'ombres.

Il faut, selon l'expression de
M. J. Gentil dans son discours 
la Convention de la Presse aux
Opelousas, la blanchir dans ton-
te la.Jlmire d'une race libre,
fire et hantement civilise.

Et c'est l'immigration, non
eelle qui pourrait venir de l'A-
fique on de Ohille, mais celle
qui vient de Nord, de l'Ouest
ou des laborxiuses rgions de
flirope, qui Sdoit donner ce r-
sultat d6air, attendu et trs

4i 4?^, I/a e&t pris. Oh-

cuu de nous comprend l'utilit,
pour ne pas dire la ncessit, de
l'immigration blanche et f-
conde. Est-ce que le sud-ouest
de la Louisiane, dans les parois-
ses Calcasieu, Acadie, Lafay-
ette, Vermillion et St. Landry,
n'a pas dj, grce aux immi-
grants de l'Ouest des Etats-
Unis, subi tout une mnierveil-
leuse transformation ? Les prai-
ries sont cultives, les fermes
Ssont crs, la solitude a disparu,
et la terre, sans valeur hier, a
toute la valeur que peut lui
donner le travail des hommes.
Des villages ont inopinment
surgi du sol. L'glise et l'cole
s'lvent maintenant l o les
grands boufs sauvages pais-
saient cin libert. Croyez aussi
(que le parterre y a ses fleurs, le
jardiw ses fruits et le champ ses G
moissons.

ColellleZ.

Maniere de Couper les Patates
de Semence.

Un bulletin manant do la
"Fernme exprimentale dle l'Etat
dI'Ohiio" peut se <rsumer ainsi :

On a beaucoup pa"l et beau-
coupl crit propos dle la mna-

Snire de couiper les patates de C
semence, et on a fait do nom-

breuses expriences dans diff-
' rentes parties -u pays. 11 est

Svident pour tous que la iat:dre
d sol et, le mode de culture ont

Sbeaucoup d'inllinence sur les r-

Ssultats. Dianis nmi sol riche par-

faitement cultiv, on peut avoir

(de bous rendemients avec tous

les modes de sentences ; ldans un c
t sol pauvre, planter de petits

moIrceaux est v nie grave erreur,

car on sait q'ui i dbut dle leh-11
i vgtation les plantes se noy-

Srissent ix dpens de lieur se-
1 mence, et alors on comprend

e que plus le morceau est petit,
moins il alimentera la vgta-

s tion. Les tubercules entiers et
de gros mnorceaux donnent une

v vgti 'on forte et rapide. La
rcolte est plus htt'ive et plus -
aboindate qu'avec de petits
morceaux, tmais la proportion de

i petites patates est considrable.
SD'un autre ct, ni plantant

Is. des morceaux avec uni seul oeil
r le renidemnent est gnralement
Sfaible, quoique les patates soi-

ent presque toutes grosses.
S Ci-t'ssous sont les rsultats

r, obtenus la ferme exprimen-
- talde l'tat d'Ohio. Dans tou-
Stes les expriences on a employ
de grosses patates:

Morceaux a un seul oeil, mnoy-
ene pour 4 ans, 98 boisseaux
Spar acre;

Morceaux deux yeux. moy-
enue pour 2 anis, 180 boisseaux
par acre;

Tubercules entiers, moyenine
pour 4 ans, 236 boisseaux par

t acre.
Ces rendements sont d'accord

avec les rsultats obtenus par-
Stout oul on a fait des expriences
srieuses pendant quelque an-
nes. Sous le rapport de la

a qualit de la rcolte et du cot
de la semence, les morceaux 
deux yeux omt t plus satisfai-
santsh la ferme exprimentale,
mais toujours avec des morceaux
de grosgs patates.

Une hasse au Bison.
a Garden City (Kan.) 16 mai.-e On vient de recevoir en cettes 

ville, par pigeon voyageur, des

a 

nouvelles d'une expdition or-

t ganise par le Times de Chica-
r go, pour chasser les quelques
- derniers bisons qui restent dans; 

le nord-ouest du Texas. Les

a 

chasseurs ont dcouvert deux

- petits troupeaux de bisons, sur
les bords de la petite rivire Ca-s 

nadign, 185 milles de Garden

-

City. On a tout lieu de croire

, que ces bisons sont peu prs- les seuls, qui restent dans la r-- gion. Cependant les chasseurss n'ont pas essay de les capturer,- leur but tant de les cerner et- d'en prendre le plus possible- d'un seul coup. Quelques-uns- des chasseurs pourtant se sonti amuss prendre avec des las-i sos quatre bisons tout jeunes eti les emmener avec eux. Ce

, premier incident de l'expdition
)a failli cotter la vie l'un des
a chasseurs, qui a t attaqu par

un gros bison mle au moment
, o il lanait son lasso.

L
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Leonce & L. A. Sandoz.

L'Aboumemeant sera de $2.50 par an,
payable d'avance, on troia piastres dans le
courant de l'anne.

Les Avis me paieront cinquante cents
par carr pour la premire insertion et vingt-
cinq cents par carr pour chaque insertion
subsquente. Huit lignes ou moins consti-
tueront un carr.

Les avis qui seront envoys pour dtre publi-
s serout insars en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'diteurjnge propos do les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques de-
vront payer quinze piastres d'avance, s'ils
veulent se faire annoncer.

Les nerolofes, les lettres de reniercimaient,
les rclames, les copmunnicatio>ns d'un genre
personnel, etc.,.se paieront au tau des avis.

Les aaticlea4s d'une nature personnelle (quand
toutefois ils seront admissibles) so paieront
vingt cents la ligne et d'avance.

GRAND OPENING
-0OF-

SPRING STOCK
---- :O:-----.:-

A Boycott vs. High Prices!
QUALITY MY SPECIALTY.

LADIES' DEPARTMENT.

Ginghams, Satteens, Nun's Veilin 4s, Albat ross, Linens,

Toiles du Nord,..-.s Suitings, Conbination Box D)iresses,

Towels, Napkiis, Silk and Cotton II se,
Latces, Emboid(11 ris, India Linens,

Lawns, I lanldkerchi el, i,
L)D.'lrlij( .s & , ;.,

OF ALL QUAlITilN ANID I'Il('E. ,t
o I.

GENTS' DEPARTMENT.
----i---- i1

CLOTHING ! CLOTHING! CLOTHING !

(GEN'I'S" S T II'S.

For .5.N1I, .G.h)l, 17.101, r.A11, SU. IN, II IHNI to .T2 11P.II,

F -or Folir, Five, Six, Se\'lin. Eighlit an1d Nine I)4ol1,Is

('III I)IIE;NI • ll''~I .
From .3.5(1 to .7.(M1.

SISHOES ! SHIOES ! SI-OES !i I
In eIai h 1lplil r i ient ,( tpl(cii!i .l

'THE CELEBRATED JOS. BLOCH'S $2.50 SHOE
Equals miin .Thle" l)oll:t( slie it, tlh. .\1:ui1.(

.tlo llttesf r'- u m ib it ~ .! rIN ,t- .'t ,p ,,tle l

-FOR- t

BTG-G-IS, -WA7-G-ON, STOViES,

FURNITURE
-AND-)

HEAVY GROCERIES.
I invite a ca reful Ibspection of .y otwc.

Very respectfullly,
JOS. BLOCH, ,

6 Corner of Main and Bellevue Streets.

CIMA.I•9UM1ENT cc WILSBON,
Opelousas, La.,

DEALERS IN GENERAL MERCHANDISE, ,

Dry Goods, Boots and Shoes, Saddlel'y, Hardware. A lll line of

e AGRICULTURAL, IMPLEMENT'S.
T Splades, Hoes, Rakes, Shovels, IIarrows, 'low,, ('ultivators, etc. 'h'I i highes t market

prices paid in CASII for COU()INTRY PRIODUC;-

COTTON, RICE, COTTON SEED, &C.
G Call and See What We Cau Do for You

I Before concluding other arrangements. It will cost you nothing, n,iil ulay (It tlie means ot

a YOUR SAVING A FEW .1 )(ll.A\lS.

A LIMITED QUANTITY OF T'IE CEI.EBIItATE'I)

AT ONE 1,ollA XE 1.11 lIUSHIEL j8

St. Landry Cistern Factory,
WASHINGTON, LA.,

J. P. RUSSELL, PROPRIETOR.

@gg SEND FOR PRICE LIST. j

- UBSCRIRE TO 5

THE OPELOUSAS COURIER.
0-

OFFICIAL JOURNAL OF THE PARISH OF ST. LANDRY.

:o:

ONLY S2.50 A YEAR.

A VERTISING-Fifty Cents per inch first insertion, and Twenhty- Fire Cents per
inch each subseatqcn t insert n.

JOB PRINTING-In the Best Rtyle at New Orleans Prices. Gire us a 7rial

We Guarantee Satisfaction.

IP TOTT WAD'T TO BTY,

Saw Mill Steam Engine or Mill Supplies of any
kind we can save you Money. Now is your time
to buy. Let us hear from you.

A. A. DeLOACH & BRO.,
Founders and Machinists.

Dealers in Bolting Cloth and Mill Supplies of all kind, Cotton Gins, Eto
Mention this paper.] ATLANTA, A,

UNPRECEDENTED ATTPiCTIOn!

OVER A MILLION DIS.

TRIBUTED.

La. S. L.

Louisiana State Lotter
Company,

Ilco lporated by the Legislatnre in 1868, orEducational and Chtaritable purposes, and itgfranclhiise madetia :a it Ifa t of th present State Col.
stitution, in 1t79, by :a OVERWHELMIN•

---- I '1 ---

(GIRANI) IN;,E N[liIUiE I)cAWIN(G

'ake la. iery tlmonthl

And is Grand Quarly Drawing,

'" V' doo lh'lby 3cerlify that we s1pervib
the arrangements for all the MolthllilaQ•11artt•ly I)rawings of ''lt/e Louisiana St
I,Itttry Company, alld in Irson manage adc(, -i:r, l the Drawings, thle'lselves, and that thanl- atre ,,onlldutcd withl honesty, fair.ess,,
il good, faith toward all partites, and we author.
iz t•il: (cultalpay to use thlif certificatewith
ta s ir es it l ou'r signatures attached, in itd-

G. T. BEAUREGARD
J. A. EARLY,

Coln missionae

WIe tilhe iidetigued Banks and B!,akIwill pay all Prizes drawn in the LonisahState Lotteries which may he presented ato
ullnteTrs.

R. M. WALMSLEY,
Pres. La. Nat. Bank.

P. LANAUX,
Pres. State Nat. Bank.

A. BALDWIN.
Pres. N. O Nat. Bank.

CARL KOIHN.
Pr,•. Union Nat4ank.

GRAND QUARTERLY DWI
At tle Acaldemy of Music, New Or

TUES)AY,

JUNE 12th, 1888,

OAPITAL PRIZE, $800,ON

100,000 'rickets at Twenty d

lars each. Halves $10; Q
ters $5; Tenths $2; Tw

eths $1. 'I

1.1ST OF PRIZES.

I PRIZE OF $300,000 s ......
1 PRIZE OF 100,000 is...... I
I PRIZE OF 50,000 is......
I PRIZE OF "25,000 is.... .
2 PRIZES OF 10,000 are.....
5 PRIZES OF 5,000 are ....

25 PRIZES OF 1,000 are.....
!O0 PRIZES OF 500 are.....
200 PRIZES OF 300 are.....
500 PRIZES OF 200 are..... I

APPROXIMATION PRIZES;

100 Prizes of $500 are.........
100 Prizes of $300 are........
100 Prizes of $200 are .......--.

TERMINAL. PRIZES:

1,000 Prizes of $100 are.......-
1,000 Prizes of $100 are........

3,136 Prizes amounting to....1,0

S .iFoR CLUB RATES or an frt

mation apply to the undersigue4 I

handwriting must be distinct sad

plain More rapid return mail. delivsl

be assured by your enclosing an a'
bearing your full address.

Send Postal Notes, Express Money

or New York Exchange in ordinary

Currency by Express (at our exlpe)L

dressed to

NM. A. DAUPHII'

oew Orles
$m

a

ADDRESS REGISTERED LETTER•

New Orleans National-
New OrlaM

REMEMBER tBhe' "
EARLY, who are in charge of tAe
a guarantee of absolute fairnesus a •l

that; the chances are all equal, and 5 i
can possibly divine what number
prize.

"R EMEMBER that the paysti
sea is GUARANTEED BY
TIONAL BANKS, of New Or•t
titkets are signed by the Presi•e•t
iution, whose chartered rgohs Mea
e highest Courts; ,,there, or4bm
ons and anonymous 

A
e•h.n ..


